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La Fayette abolitionniste
La Fayette ne cessa, sa vie durant, de témoigner une 
sympathie toute paternaliste pour « la partie noire du 
genre humain ». Sa première rencontre avec des esclaves 
remontait à 1777 – il s’agissait d’ostréiculteurs en Caroline 
du Sud. Pendant la Guerre d’Indépendance, La Fayette 
suggéra d’enrôler des Noirs dans l’armée américaine, et lui-
même eut recours aux services d’un ancien esclave, James 
Amistead « Lafayette », son espion et homme à tout faire. 
En 1783, il tenta d’associer Washington à une expérience 
d’émancipation progressive dont il avait eu l’idée en lisant 
les Réflexions sur l’esclavage des nègres de Condorcet (1781) ; 
mais il s’embarqua seul – avec sa femme – dans l’aventure 
guyanaise. Dès lors, il devint une figure éminente du réseau 
international de militants abolitionnistes. Sa dernière lettre, 
en mai 1834, fut d’ailleurs adressée à une société anti-
esclavagiste de Glasgow. 

Society for promoting the abolition of 
slavery, Pennsylvanie, carte de membre 
de l’avocat, journaliste et agitateur 
Jacques Pierre Brissot dit Brissot de 
Warville, 1790. 

Brissot fit la connaissance de La Fayette 
au milieu des années 1780, quand les deux 
hommes fréquentaient la frange radicale de 
la secte pseudo-scientifique de Mesmer. 
Lorsqu’il fonda la Société des Amis des 
Noirs en 1788, Gilbert et Adrienne de La 
Fayette furent parmi les premiers adhérents 
(la société comptait cent quarante et un 
membres en 1789, dont Lavoisier et plusieurs 
autres fermiers généraux, Condorcet, et 
l’abbé Grégoire). En qualité de président, 
Brissot fit deux tournées de visites et de 
conférences aux États-Unis, ce qui le 
rapprocha encore de La Fayette, mais leur 
amitié ne survécut pas à la Révolution.

Louis De Geneste. « Liste d’esclaves nègres 
sélectionnés par Daniel Lescallier » pour la 
plantation expérimentale de La Fayette à 
Cayenne, mars 1789. 

En 1785, la Fayette fit l’acquisition d’une 
plantation de clou de girofle et de cannelle, 
« La Belle Gabrielle », située le long de 
la rivière Oyapok, dans l’actuelle Guyane 
Française. Il souhaitait y faire la démonstration 
des bienfaits de l’émancipation progressive 
d’environ soixante-dix esclaves noirs africains 
âgés d’un à cinquante-neuf ans. Ils étaient 
payés pour leur labeur, scolarisés, et punis 
sans plus de rigueur  que les employés 
blancs. La Fayette pensait pouvoir démontrer 
que cette méthode « douce » d’exploitation 
donnait de meilleurs résultats en termes de 
productivité et de natalité que l’esclavage 
traditionnel. 
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James Madison (1751–1836) à La Fayette, 
novembre 1826.

« Nonobstant l’éloignement, vous 
disposez, au sujet de Miss Wright 
et de ses expérimentations, de bien 
meilleures informations que nous n’en 
avons ici. Tout ce que nous savons, 
c’est qu’elle a choisi comme terrain un 
coin retiré du Tennessee, mais nous 
ignorons ses intentions maintenant 
que le projet est lancé. . . Ne serait-il 
pas plus simple d’obtenir du Congrès 
qu’il acceptât de financer le rachat 
de tous les esclaves de sexe féminin 
à leur naissance, à charge pour leur 
ancien propriétaire de leur délivrer une 
éducation élémentaire ? On estime le 
nombre de naissance d’esclaves de 
sexe féminin à vingt mille ; ce qui, sur la 
base de cent dollars l’unité, donnerait 
un coût global qui serait à peine 
ressenti par la nation – chaque état 
serait même en mesure de payer. Mais 
personne ne veut rien entendre sur le 
chapitre, et il me semble que les deux 
races ne pourront jamais co-exister 
libres et sur un pied d’égalité. C’est 
pourquoi on ne fera pas l’économie 
d’une terre d’asile pour nos gens de 
couleur. Dans l’intervalle, tout ceci 
contribue à dégrader notre image 
en Europe, ce qui est d’autant plus 
déplorable que nous ne pouvons du 
coup exporter notre modèle politique. »

Cette lettre fait deux fois mention de 
l’esclavage : une première fois à propos 
de la vente de Monticello, le domaine de 
Jefferson, « nègres inclus » ; la seconde fois 
à propos de l’expérience tentée par Frances 
Wright dans le Tennessee. Fille d’un riche 
industriel du textile écossais, Miss Wright 
était une admiratrice inconditionnelle de 
La Fayette – à tel point qu’elle l’appelait 
« mon père », et tenta de le convaincre de 
l’adopter ! Impressionnée par son entreprise 
de Guyane, elle fit à son tour l’acquisition 
de 1600 hectares pour y faire travailler et 
y « éduquer » des esclaves noirs achetés 
auprès de planteurs de la région. Mais sa 
touche personnelle (la promotion de « l’amour 
libre ») faisait scandale, et l’absence de 
viabilité économique du domaine l’obligea 
à renoncer et à quitter les États-Unis, après 
avoir transporté « ses Noirs » en Haïti. 
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« Un grand homme appartient à l’univers entier ». Lithographie coloriée à la main, 1824. 

Battu aux élections législatives françaises de 1824, La Fayette décida de répondre 
favorablement à l’invitation qui lui était faite depuis un certain temps par les plus hautes 
autorités américaines de visiter les États-Unis. Accompagné seulement par son fils George 
Washington et son secrétaire particulier Levasseur, il embarqua au Havre le 12 juillet et parvint 
à New York le 15 août. Pendant un an et demi, il parcourut la côte Est, le Sud, et le Midwest, 
utilisant tous les moyens de transport imaginables, y compris le bateau à vapeur sur l’Hudson, 
le Mississipi et l’Alabama, et un ballon dirigeable à New York. L’accueil fut triomphal : le vieux 
poète Walt Whitman devait se souvenir avec émotion, dans ses mémoires, du moment où le 
patriarche le serra sur son cœur sous les acclamations de la foule. Il reçut d’innombrables 
cadeaux : des objets traditionnels indiens, des armes, du bétail, et même un ours d’Amérique 
qui, offert au Muséum d’histoire naturelle de Paris, fut le premier de son espèce visible dans 
un zoo français. 

La tournée triomphale de La Fayette aux USA 
(1824–1825)
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La Fayette. [Esquisse de]  
remerciements adressés au gouverneur 
de Massachusetts William Eustis  
(1753-1825) pour le don d’un morceau 
de cyprès recueilli près de la tombe de 
Washington. 

D’après le compte rendu publié en 1829 
par Auguste Levasseur (dont on reconnaît 
souvent le style et l’écriture), la visite rendue 
post-mortem à « l’ami paternel » fut un 
moment d’intense émotion (17 octobre 1824). 

Dans ces moments terribles, je ne 
puis trouver de mots pour exprimer les 
émotions qui me serrent le coeur. Ce 
que je puis, mon cher Eustis, c’est vous 
remercier pour votre don si précieux, et 
prier en silence sur la tombe de ce grand 
homme, le meilleur de tous, et mon ami 
paternel.
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La Fayette terrassant le Despotisme et 
les abus du Règne Féodal ...” ca. 1789 

The French nation with the help of 
Lafayette slays despotism and feudalism.” 
ca. 1789


